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L’HONORABLE SIMEON BEAUDIN Avocat de grand renom, dans cette métro

pole, Conseil du Roi depuis 1889, notre Aviseur 
légal a joué un rôle actif dans une foule de 
procès retentissants, tant ici, qu’au Conseil 
Privé, en Angleterre, et partou' il a du faire 
briller les nombreuses qualités qui le distin
guent.

Il compte parmi les membres fondateurs de 
1 Alliance Nationale et il a mis au service des 
promoteurs de notre grande Association, ses 
précieuses connaissances legales. Il 
veillé avec un soin jaloux la rédaction de 
statuts et il fut nommé au poste d’Aviseur lé
gal, dès les premières élections de nos Officiers 
Généraux. Depuis, il a toujours été réélu.

L’honorable Beaudin est un mutualiste con
vaincu et de vieille date. Avant de faire partie 
de notre association il s’était enrôlé dans l’Or
dre des Forestiers Catholiques, dans la C. M. 
B. A., dans la société des Artisans Canadiens- 
Français. Toutefois, notre institution semble 
avoir toujours eu sa préférence et le fait qu’à 
plusieurs reprises il laissa de pressantes affaires 
pour consacrer son temps et ses facultés au 
succès de l’Alliance Nationale, le prouve sura
bondamment.

Espérons que ses nouvelles fonctions ne 
l’empêcheront de continuer à s'occuper de notre 
société.

I La nouvelle de la récente nomination de 
lotre Aviseur légal, au poste envié de juge de 
P Cour Supérieure du district de Montréal a 
lté accueillie avec enthousiasme par tous les 
membres de l’Alliance Nationale et cela se 
lonçoit aisément lorsqu’on connaît le 
Ihique nouveau titulaire.
I Peu d’hommes, en effet , au cours de leur 
existence ont su mériter plus généralement 
kutant d’estime et de confiance. D’une mo
destie rare, d’une affabilité parfaite, d’un savoir 
Idmirable, il s’était placé au premier rang dans 
la profession.

L’honorable Simeon Beaudin est né à Saint- 
Isidore, comté de Laprairie, le 12 septembre 
[853- Après un cours classique au collège de 
lontréal, il étudia le droit à l’Université 
KcGill et fut admis au barreau de Montréal en 
878. Il entra alors dans la société légale de 
-oranger qui eut autrefois son heure de célé
rité. Au moment de sa nomination, il était le 
hef de la société Beaudin, Loranger, St-Ger 
lain, Guérin et Raymond.
En 1883, l’honorable Beaudin 

lademoiselle Mary Norris.

sympa-

L’HONORABLE SIMEON BEAUDIN. 
Juge de la Cour Supérieure du 

District de Montréal.
a épousé

ILS NE SAVENT COMMENT S’Y 
PRENDRE par ce pli imprimé, à huit petites pages, où compliqué grâce auquel, chacun peut parvenir 

se trouvent en termes et en tableaux clairs et à connaître suffisamment, sinon à fond ce»...*s3S r-roraset». zss "t" “• ~ *
usons qui devraient porter chaque membre '’ont ,u posément; de façon à comprendre, à
une institution d’assurance du genre de la retenir, à pouvoir en communiquer le détail
5tre, à recruter au moins, un autre membre. aux autres; autrement dit: de façon à devenir
L’expérience nous a fait savoir que si quel- u.n propagandiste efficace? Leur nombre est Trois netite, fille. 3. v.„„ . 1 ,
les membres ne le font pas, par paresse ou *' restreint que son énoncé surprendrait et ^ i ,, . . . 0 V”’ *g,;ei d*
ir indifférence, d’autres ont bien le bon vou- mortifierait. 7J '< “«• °nt <l.é tr0“vé» coupables du vol
ir, mais de leur propre aveu, “il, ne savent Nous croyons qu’en thèse générale et d’a- déprédation. .'tte^Int'T "’TT J' “V 
mment s’y prendre”. près expérience quasi-quotidienne, il n’y a pas d, î,tîl , *“* *" montant de pris
Ohl ce n’est pas l’éloquence, la puissance de a“ monde, de gens qui souscrivent des polices précoces marauden,^, q“e ^ d*
rsuasion qui leur manque surtout; il faut si d’assurance sans les comprendre, en plus grand 
n de cela avec des camarades, avec des pa- "ombre et plus bénévolement

triotes.
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* * »

L’Autriche a été le premier pays à 
vir de la carte postale.

que nos compa
ti. te ter-

Ce qui leur manque, c’est tout simplement Interrogez ceux qui s’occupent de loi, fouil- 
connaissance intime et lumineuse de leur l,z dans notre jurisprudence et vous consta- 

giété ,de ses origines, de ses moyens, de ses ferez que presque toutes les contestations en 
odes d’assurance, de ses taux divers, de son matière d’assurance proviennent du fait qu’on
(ministration, etc. a accepté les police, sans les lire ou sans les w >■ . - XT „ ,
Dans un livre publié tout récemment par un comprendre. . Mad son Square, New-York, se voit une
pert en assurance-vie, la principale partie Disons aussi que la plupart des grandes |<n“‘8!,e é 'ctr'qut dc 68 Pieds Par 60 et dont 
ut se résumer en nette phrase aussi concise compagnies d’assurance semblent se complaire “ lumlnelrc coûte 20 cents la minute.
" vraie: à rendre la rédaction de leurs polices obscures,
Le meilleur agent d assurance n’est pas le techniques à outrance, confuse jusqu’au chaos!
Is beau parleur, c’est celui qui sait le mieux Mais c’est le propre d’institutions comme la 

quoi il parle. nôtre d’offrir des imprimés très explicatifs et
•ks certificats limpides, simplistes, prédigérés,

•uand on veut apprendre à tire, on com- dirions-nous.
nce par l’alphabet. Nous parlerons dans l’article suivant de
T, SI on veut apprendre, pour le dire aux la brochurette qui est 
res, ce qu’est notre société, on

* • «
Le président de la petite république d’An

dorre reçoit $15 par année.
» » *

a

* * *

C*est en Chine que l'impôt est le plus bas 
et en France le plus haut.

* * * i
f A Copenhague, tous les cireurs de bottes que 

l’on rencontre dans les rues sont des membres 
de l'Armée du Salut, si bien que les passants 

. subissent parfois un peu de propagande salu-
commence vade-mecum, le texte oblintoiïë* ma°U'peu ë'i'."' tout cn ,c donn" «" coup de ver-

-, comment le savoir?
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POUR VIVRE LONGTEMPS ricurc, en raison de ton action éphémère et Ne pas honorer la vieilleaee, c’est démolir 
temporaire : c’est le vieux clystère cher à Molière, le matin la maison où l’on doit coucher le 
le lavage intestinal qui donne un sentiment de soir. LaLa tradition nous rapporte que dans les pre

miers temps du monde, la durée de la vie était ct d« nettet< intérieure, procure un « •
beaucoup plus longue qu’aujourd-hui. N’a-t-on <eint frais * chlr- des 7”* t>Ius brillants; Il ne faut pas attribuer à la vieillesse tout le. prov
pas prétendu qu’Abraham avait su accumuler u fait Partie des 9ecrets de beauté des co- défauts des vieillards. Un vieillard qui radote grapl
sur lui plusieurs centaines d’années? Et pour- guettes. est né radoteur, et a au moins été bavard dan.
tant ce vénérable patriarche était bel et bien Enf,n un autre moyen qui résulte des tra- sa jeunesse. L’on ne voit si rarement de. "‘j**
bâti exactement comme nous. Pourquoi ne vaux de Metchnikoff et de Titsier, consiste A vieillards aimables que parce qu’il est " ua
suivons-nous pas l’exemple de nos aïeux, qui inlroduire dan' '* ,lore intt,tinalc d« bon» mi" d’hommes <•’ *« 
connaissaient le secret de rester longtemps sur crobe» “ microbe» favorables et salutaires - * * *
terre, en gardant Jusque dans leur verte vieil- .
lesse leur bel appétit et leur humeur gauloise? l'eu intestinal inhabitable aux bacilles nuisibles, d égards qui rappelle qu’il y a pour tout le 

Pour la plupart, nous dépérissons vers la'. Sous ,orme de Ia,t *'&'• de bou,llon de cul- monde dans le vieillard: un peu de père, un peu
turc, le bacille lactique, par le fait même de son de magistrat, un peu d’enfant, 
développement, annihile la production des toxi
nes intestinales et facilite d’autant, en le sou-

longl

de l’< 
-utre

Il faut traiter les vieillards avec un mélang. !'ün’
aut <

qui rendent par leurs sécrétions acides le mi-

Un
impoi 
fluent 
1 a n
des pî

cinquantaine; les plus vigoureux d’entre nous 
atteignent péniblement soixante-dix ou quatre- 
vingts ans; mais tous, nous mourons prématu-

• ■ *

Il faut tromper les vieillards Sur les 
lageant, le rôle éliminateur du foie et du rein, ches de la mort, comme le fait la

appro 
nature

Voyez un jeune homme et un vieillard planter 
Ces moyens sont simples, et par là excellents, des arbres: le jeune homme plante des arbres

rément, car nous sommes constitués pour de
meurer sur terre beaucoup plus longtemps, que
nous n’y restons; et c’est précisément en rai- , , , , , A A ,
son de l’habitude prématurée avec laquelle nous S ,ls éW,ent aPPb<lués plus fréquemment chez tout venus et déjà forts, et c’est déjà beaucoup

1 homme sain, sans tare organique, on verrait qu il les plante; il n’a pas le temps d’attendre, 
bien moins souvent tous ces symptômes mor- Le vieillard n’est pas pressé, il plante de très 
bides qui sont aujourd’hui courants. Pour- jeunes arbres et dit: “Ca me fera un joli cou 
quoi tant de femmes n’ont-elles aucun appétit, vert dans vingt ans.” 
pourquoi ne dorment-elles jamais ; pour-

Dai
icronil 
déjà i 
pslati

disparaissons que nous avons tous cette si 
grande peur et cette horreur profonde de la 
mort.
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Si nous marchons plus vite vers la sénilité,
c’est que nous nous empoisonnons nous-mêmes , ... ... .
avec plus d’inten.ité, et c’eat d’un trait de gé- quo' c” '""ombrables névralgies dont el- Je rencontrai un jour au Luxembourg l’aca 
niale lumière que M. Metchnikoff a éclairé la ,M ,c P'ai«"«"‘ Pr«"l«' ‘°™«? Pourquoi ces démicien Tissot. Il avait alors quatre-vingt
cause habituelle de cet empofsonnement. Pour doul'u" rhumatismales de l’homme mûr? huit ans. "Mon ami, me dit-il, il est temps
lui, la raison la plu, fréquente de l’apparition Pour<luo1 «9 maux de tete- coloration que Je m’occupe de mon avenir.”
de la vieillesse, et par conséquent de la mort, iaune de* yeux’ ce» <ruPf°"« d« boutons, de
est l’intoxication d’origine intestinale. rougeurs, de dartres sur la figure? Tous ce,

C’est dan, notre appareil digestif, en effet maux vlennent dc 1 'n‘e»‘in. S"' «ait mal élimi- corps. La logique du langage appelle vieillards
ner les toxines qu'il fabrique. indifféremment les vieux hommes et les vieilles

Téméraire serait l’espérance de voir refleu- femmes. Le vieillard sera plus heureux et

* « *

Le vieillard doit faire oublier qu’il a un

que se forment des fermentations redoutables,
sans cesse renouvelées, et des poisons qui sont ... ... .. , ....
absorbées par notre sang. Charriés par lui nr ,e PI''n‘emPs dun Jeunesse nouvelle, corn- plus considéré s’il se persuade bien qu’il 
ils sont portés au contact de tout notre orga- mc 11 arriva aa célèbre dMttar Faust-" Mais d'*>" troisième sexe.
ni,me, qui subit ainsi une diminu ion de sa vl- s'a5,urer une v,elllc,,e normale- d'unc dur<t

prolongée, sans maladies ni infirmités, tel est
* • *
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Si les jeunes gens doivent songer qu’ils 
Le rein et le foie ont mission d’éliminer tou- ,e rêve quc chacun' lvcc un P«u d* Peut vieilliront, il est important que le, vieillards

tes ces toxines ou de les détruire; mais à force lt"drc * réaliser. ......... n oublient pas qu’ils ont été Jeunes, et que ça
de les recevoir et de les emmagasiner ces or- Nou’ ,avon* toas lut,llt< dull y a à faire n était pas alors si facile d’éviter tout ce qu’ils 
ganes s’épuisent et sont bientôt inférieurs à ramoncr nos cheminées au moins une fois par appellent aujourd’hui des faiblesses et des 
leur tâche. Pendant la Jeunesse, l’individu ne an' Nettoyons donc souvent nos cheminées vices, 
s’aperçoit pas qu’il s’intoxique, car ses cellules intc5tina,es’ <* le feu de no,re vie en sera plus 
d'élimination sont jeunes et ont des réactions ar<*ent* 
vives. Mais lorsque la puissance réactionnelle 
des cellules s’affaiblit, l’élimfnation plus lente 
des toxines vient ajouter une action pernicieuse 
aux autres causes d’intoxication.

• * *

Les vieillards ne doivent pas blâmer et dé
crier tous les plaisirs de la jeunesse, comme 
un buveur qui casse son verre après avoir bu, 1,1 arr 
ou comme le voyageur égoïste qui trouble l’eau *rencc 
de la source quand il n’a plus soif.

* * *

Docteur OX.
:o:——

VIEILLARDS — VIEILLESSE es con 
L’émi

Ne disons pas aux jeunes gens, mais rc lus pu 
laissons pas oublier aux vieillards que la vieil cu!e ** 
lesse n’est pas nécessairement la sagesse; que La c< 
l’on n’est pas sage par cela seul qu’il 
temps qu’on est fou.

--------  Les vieillards sont des amis qui s’en vont, il
Pour lutter contre ce progrès habituel de faut au moins les reconduire poliment, 

la sénilité, il faut donc s’attaquer directement i
la cause et empêcher les fermentations de l’in- Donnez la mesure, dans vos rapports avec 
testin. Puisqu’il est impossible de supprimer les vieillards, des égards que vous désirez ren
de ce réceptacle les pires poisons de la vitalité contrer dans votre vieillesse, et établissez-y 
humaine qu’il contient, il convient cependant vos droits, 
d’en assurer le nettoyage aussi complet que 
possible.

Pour s’assurer cette propreté bactériologique qu’aux enfants, avec lesquels ils ont d’ailleurs 
de l’intestin, plusieurs moyens peuvent être beaucoup de points de ressemblance. Seule- 
employés. Le premier, d’immortelle mémoire, ment, si vous aidez un vieillard à descendre un 
est la purgation. Le docteur Guelpa, en lui escalier ou à passer un ruisseau, il faut lui ca- 
adjoignant judicieusement le jeune, l’a à juste cher la pitié, de façon qu’il ne prenne ce soin

loni: •valité.y a

c la re• *
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t la pr
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U l OBti 
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On estime qu’en Amérique 3,000,000 d’h011- J’ na*^ 
titre remis récemment en honneur. Les pur- que pour une marque de respect Si vous lui mes se font raser trois fois par semaine. A ra°V
gatifs salins, en dépit de leur amère saveur, offrez votre bras dans un chemin malaisé, il dix centins pour chaque fois, cela fait par a v ,accro
procurent presque toujours un sentiment de faut qu’il puisse croire que c«est surtout pour née $15.60 par individu, et $46,800,000 pour H 1X0111
bien-être, de jeunesse et de bonne santé qui l’écouter que vous réglez votre pas sur le sien, 3,000,000. ° 8 c
leur attire bien des sympathies. Quoique très et que vous pensez que la vigueur qui aban- * * * Lis a<
décriée, la bonne purge est un excellent re- donne ses jambes s’est réfugiée dans sa tête, 
mède qui doit conserver toute sa valeur thé
rapeutique. Toutefois, il y a pour elle une

Apprenez à devenir vieux et évitez de 
sembler à ces fruits que le temps pourrit 
les mûrir.Il faut rendre aux vieillards les mêmes soins

ENCYCLOPEDIE

La longévité des arbres est vraiment ex- cn ,apci
traordinaire. On connaît des chênes de 1,510 , n

Laisser un vieillard heureux de sa vieillesse ans; un olivier à Athènes, aurait 2,000 ans; 1st 1
contre-indication formelle: jamais de purge, en et fier de n’être plus jeune est un des plaisirs gigantesques sequoias d’Amérique, 1,500 an- î tr.e
cas de menace d’appendicite! les plus délicats que puisse se donner un bon et certaine baobabs d’Afrique atteindraient en* * pe*n<

L’autre est <Pusre valeur infiniment Infé^ coeur. viron 5,000 ans.

* e •
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page renferme une gloire, raconte un grand PBOnSEUBS CERCLES
acJ* * «vouement, un sacrifice patriotique. J. E. Latulippe, Cl. St-Louis ..

La race canadienne-française, depuis déjà 11 «s* bon de retourner chercher des exem- J. H. Catien, M.D., CI Jac -Cartier
longtemps, a cessé detre circonscrite dans la P>« « des leçons dans le récit des hauts faits L A. D. Gauthier, Cl St-Guillaume
province de Québec; elle a brisé le cercle géo- de nos devanciers; mais cette étude ne doit pas J. E. Proulx, Cl. N -D de Hull 
graphique dans lequel on avait espéré Penser- e*« «"e simple curiosité, ni un but définitif. Eugène Boursage Cl N-D de Hull 
[""f «on»n« une lave envahissante, elle Nous devons avant tout y puiser le courage de Sévère Chaussé, Cl. St-Frs-Xavier

dTiVu'n h01a*" , continuer la mission qui nous a été confiée, et J. L. Morissette, Cl. St-Luc .
, J* Nouvelle-Angleterre, dans les Etats regarder le passé comme un enseignement de J.E. Bouchard, Cl. N.-D des Victoires 
de 1 Ouest, dans nos vastes prairies, dans les la conduite à suivre pour ne pas faillir à la J. Déry, fils, Cl. St-Raymond ’ 06
utres anciennes provinces de la Confédéré- «*che. Jos L Paré Cl St-ZlnH " " %
ion, elle forme une puissance avec laquelle il La foi sans les oeuvres ne sauve personne. Ed. Allaire, Cl. Richelieu . JT
*“* COmP.teT' . ,n /uf,it Pas dc se complaire dans le pas- Donat Milard, Cl. Richelieu.............. ,02

Un acadien un frère en nationalité-^ été »<• H faut que nos successeurs aient aussi le Geo. Ravary, Cl. de Lorimier.............. ,?!
mposé au gouvernement par le nombre et l’in- droit d etre contents de notre oeuvre. Il nous Théodore Rocheleau, Q de Lorimier i a
”a mérité dW™ maritimea- « faUt ,ea mém“ applaudissement, que Adélard Constantin, Cl. St-Edouard ,26

I a mérité d être appelé à faire partie de l’un nous prodiguons aux autres. J r G-ervai* ri-I- * «t» ------------------------------------------------ aunS S

Æcasrïatsriîs tableau ^honneur
S,:ÏZZZ?°— "1 -«• r- :: »
A„ Jb, L,bb« J. O. CT. SvL,. d,

£71 lïSîïïr s
L esprit national se maintient; bien plus, il * "V 4 j n Guillemet» ri v * ” 3

^JiuGlugrand,oleilde,areli- Jfc^A uÊm z
hé h» e sa s s£

nationalités étrangères qui nous entourent, Joséphat Boucher n I:t à côté desquelles le destin nous force de £G PinaM,n £L l " '
ivre. Mais c'est la lutte qui fait le courage et L. ?• st-louissu. p.g. Alf Bourbeau Cl s»' p°U2,C "
i force-c’est la lutte mil no,,. A . Cercle Bruchési No las J-B.morin,Trf..,cl. st- . r' B°urbeau, CL Ste-Perpetue.. .. 253lorce, cest la lutte qui nous a donné notre suuiei.. d-secot n„ axi Aimé Ostigny, Cl. Boucherville Âî
uergie, notre puissance et notre succès. Nous --------------------------------------------------------------  P. Tremblay Cl Rivière à P " "
levons nous en louer. PROPOSEURS DES MEMBRES ADMIS D Daoust Cl St iw V P
II existe entre les diverses races qui habitent EN NOVEMBRE 1911. T Turcotte (3 Marrirc^* " "

e continent une noble émulation digne de tous -------- J E Canné Cl I .............es complète, immunité.. mi*M CERCLES ........ . ï Huot Œ Dufour^T.'.' .V .V

26 T> Trépanier, CI. N.-D. des Neiges.. 310 
9 Aid. Vinet, Cl. Duquette ..
9 J. A. Darveau, Cl. Duquette 
° H. Bclliard, Cl. St-Areène ..
^ C. Mingher, Cl. Bordeaux ..
6 Art. Lepage, Cl. Cadillac................... J37
6 A- Gravel, Q. Lambert Closse .... 348 
5 Eug. Bordeleau, Cl. St-Sévérin .. .
5 R. Dostaler, Cl. St-Narcisse...........
4 Lucien Quesnel, B.P. Chenneviile . 7
3 Joseph Bertrand, B.P. S. Rose de Lima 41 
3 N. Auzias-Turcnne, B.P. Tolbiac..
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50
64
64
65
90
94
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211
212
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• 230
. 242

t •• 265
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271
300
305les descendants *J* °* Du<lucttc, Cl. La Salle. ... 197 

L. P. St-J.ouis, Cl. Bruchési
L’Amérique est habitée par 

les premières nations de l’Europe. La
rançaise y prend largement sa place, et en J* Bi Morin» C1- St-Stanislas d’A. .. 200 
ace d’émules qui ont appris à connaître ses Euc,id« Désautels, Cl. Letellier .... 155 
ones et brillantes qualités, elle est forcée de L* A* Lavillée, Cl. St-Jacqucs .. ..
aire encore de plus grandes choses. J- E- Rondeau, Cl. Champdain .... 108

Dan, l'isolement, ou seulement dan, des con- \ G" Leblanc, Cl. Lanaudiére............... 363
huons d'indiscutable supériorité numérique, S r '^c, "■ i' ' 152
lie arriverait peut-être à s’étioler dans l’indif- „ °ph ? C : St‘Su,>lslas d A. 200

érence intellectuelle, résultat de l’aaaurance de r o'v- ’ ^,”0” 
es complètes immuités Geo- p- v,au- cl- Frontenac
L'émulation est toujours la première et la ^ n ' £»""«, Ç1- Détaillons •• ,. 238

lus puissante cause de l’ambition légitime, et , p n .............
eule elle peut conduire au succès. {l P’ Cl. St-Sévérln .... 350

— n implique pas toujours la Geo. Duchesne, Cl. Sacré-Cœur .... 6
^ H lant,path,e- La d<fensc Ant. Meloche, Cl. St-Charle,..............  10

îà recousis,Tue’ 7 VT V ' pri"cipc Johnny Bergeron. Cl. Jacques-Cartier 49ILZZ À d * dr°.,tS dts autrci- Les J. E. Bastien, Cl. Contant.................... ,73Rational,tés diverses qm se disputent l'influence Théod. Goyette, Cl. St-Stanislas d’A. a£

„ . * cont,nent ne «ont L. J. Langlois, CI. St-Vital ....
. T “Vd 1 adv*?'s les un” aux autr«- J. n. Cormier, Cl. Brunault............
ZlsflT *" la pal- J- A. Vermette, CI. Bordeaux ..

IC .ppartiendra à celle qui aura la tete. J. N. Garceau, Cl. Lavallée ....
bous ne tenons pas en tout la tête en Cana- J. D. Bordeleau. Cl. St-Sévérin

», mai» notre marche est régulière, vigoureuse, A. Drouin, Cl. St-Narcisse..............
Itraordinairement rapide, et cette rapidité Alf. Barctte, B.P. St-Urbain . 
accroît de toute la vitesse acquise. Si nous F. Turcot, Cl. St-Joseph ....
»'>ns pas la première place, nous en appro- E. Leduc, Jr„ Cl. St-Joseph 
ion, chaque jour davantage. Pierre Turcot, Cl. Sacré-Coeur .. ..
Les adversaires que noua avons encore, ne Moïse Lemay, Cl. St-Pierre...............
en aperçoivent que trop, et nous leur savons E“8ine Moreau, Cl. St-André .. ..
fé de nous le dire. Jos. Carrier, Cl. St-Vslier......................
C'est en encouragement de pim. Henri Robichaud, CI. Hochelaga
J1 tre histoire ne remonte pas loin, c’est vrai Alex. Vonkirakis, Cl. St-Vincent ....
* peine deux eiècles et demi,—mai, chaque ^.‘“Xcaphl. n'nt pu arrivé*

135race 320
320
327'3
335

• 350
362

157
172

• 301250 3
3 ENCYCLOPEDIE

2 Hn médecin a déclaré que si chaque person
ne consacrait vingt minutes par jour à des 
exercices physiques, la plupart des gens pour
raient atteindre aoixante-dix ans sans an jour 
de maladie, et, peut-être, prolonger leur vie 
jusqu’à cent ans.

362 3

la prépondérance sur
210
234 » » *

Au Japon on boit communément un lait vé
gétal qui ,parait-il, ressemble beaucoup au lait 
de vache et que l’on obtient facilement en fai
sant bouillir dans l’eau le haricot Soja 

, ajoutant un peu de sucre et de phosphate de 
l potassium.

• 235
343
350
362

et en21
1
1 * e *

, Un habitant d’Oxfbrd (Angleterre), père 
, d’un jeune enfant et d’une fille déjà mariée, a 
, éponsé en secondes noces une soeur du mari 
, de cette fille aînée ai bien que son fils se trou- 
, ve être en même temps l’oncle de ses cousins 

et l’oncle de lui-même — tout en étant le 
beau-frère de sa mère.

I

en temps

\

iS

t 8
 8 

S



4 L'ALLIANCE NATIONALE

GRAND CONCOURS DE RECRUTEMENT 
Du 1er janvier au 31 mai 191a

Conditions diverses mieux se suggestionner à être heureux, et von 
loir être heureux, c’est déjà l’être. Si l’amour 
et l’amitié sont des éléments de bonheur et 
qu’ils ne peuvent exister que si la confiante gr 
règne en maîtresse souveraine, il serait fou de ég 
vouloir anéantir ce bonheur en laissant le» Mi 
ombres du doute envahir son esprit et y dé-l lié 
truire la foi consolante. Croire de toute sc ni de 
âme, sans arrière pensée, foulant aux pieds lvs| en 
reptiles qui crachent le vénin du mensonge, et| et 
le regard fier et confiant, marcher dans la lu-| sa 
mière.

Il est des femmes qui se font un plaisir d’êtreg gn 
coquettes, qui se proclament vertueuses 
qu’elles n’ont pas partagé leur corps, et qui s 
plaisent par un mot subtil, par un sourir<E leu 
équivoque, par une phrase méchante, à fair 
entrer le poison du doute, à mettre dans le* par 
coeurs le soupçon qui tue.

Elles ne sc doutent pas, les malheureuse sg ei 
qu’il est aussi criminel de

Art. 6.—Les fondateurs de cercle ou de bu
reau de perception, ainsi que les membres 
agrégés par lettre de sortie, ne tombent pas 
sous l'effet du présent arrêté.

Art. 7.—Les organisateurs ou recruteurs -é- 
munérés par la Société ne pourront prendre 
part au concours. Les cercles et les bureaux 
de perception qui bénéficieront de leur aide 
seront, par le fait, hors concours, ainsi que 
leurs membres, pour tous les nouveaux mem
bres qu’ils recruteront et feront admettre pen-

1

ARRh-fE DU BUREAU EXECUTIF

11 est institué un concours de recrutement 
qui commencera le premier janvier et sc ter
minera le 31 mai 1912 inclusivement.

Droits d’entrée 1
Art. I.—(a) Les droits d’entrée durant ce dant cettc p(rj0de. 

concours sont les saivants: parce* coiArt. 8.—Les cercles et les bureaux de per
ception devront faire rapport des résultats 
qu’ils auront obtenus dans ce concours, spé
cifiant les noms et prénoms des candidats ad
mis, ainsi que les noms des proposeurs; ce 
rapport devra être transmis à l’inspecteur en 
chef, avant le 10 juillet 1912, à défaut de quoi, 
ils pourront être déclarés hors concours.

$ .50 pour un certificat de participa
tion de..............................................

1.00 pour un certificat de participa
tion de.............................................

2.00 pour un certificat de participa
tion de..............................................

3.00 pour un certificat de participa
tion de.............................................

$ 500.00 S

1000.00

2000.00 commettre u
meurtre moral que d’assassiner quelqu’un à 1 
lisière d'une forêt et que la loi d’harmonie qt 

Sec.-Gén. régit l’univers leur fera chèrement 
crime.

pétiG. MONET,3000.00 a fi
payer ci D(b) L’honoraire d'examen doit être payé au 

Médecin-examinateur au taux fixé par les sta
tues, art. 175*

(c) Le droit d’inscription à la caisse centrale 
des malades est supprimé.
Récompenses offertes par le Bureau Exécutif 

Art. 2.—(1) $2.00 au proposeur de chaque 
candidat définitivement admis durant ce con
cours.

PAS D’AMOUR SANS CONFIANCE La confiance, est la compagne inséparable (, 
du bonheur, elle est le complément des heure™ 'S 

Pour que l’amitié soit belle, pour que l’a- heureuses. C’est elle qui enveloppe l’âme d 
mour reste, il faut que la confiance soit la ®t dissipe l’angoisse du doute. Telle un* fut 
compagne de toutes les heures. Elle est la magicienne qui met en fuite les mauvais gé 
base de toute union sentimentale ,qui, sans elle n'es> rassénère les fronts et remplit le 
ne saurait durer. yeux de clarté.

Ayons confiance, ne laissons pas de nuag

pu i 
aupr 
un j

Dans les cas de l’amour-passion qui met un 
voile épais sur les yeux, qui ne formente que sombres obscurcir l’éclat de l’amour; sourion 
la douleur malsaine, la confiance a rarement * l'amitié, cette consolatrice douce et discret!

Prix d'Honneur II!
Ionie
notr(2) En outre des $2.00 mentionnés au para- . . . . . ,

graphe i du présent article, les prix suivants P,a«l l’homme et la femt-.e ne cherchent qu’à 50tur « la " « la vérité, soi, reine par 
seront accordés- sc *a*rc mutuellement mal, et c’est la jalousie, nous, éloigne la haine et la méchanceté, soi

les scènes atroces, les mots cinglants qui bru- tendre et compatissants, inspire la bonté c 
lent comme le fer rouge. verse la joie qui illumine la vie.

Dès que le ver rongeur du doute est entré 
dans l’âme, que l’on cherche le défaut de la 
cuirasse, que l'on ne sait plus lire dans un re
gard, que la confiance est ébranlée, le senti
ment lui-même est en grand danger. Il faut
absolument, alors, si l’on ne veut pas porter un Au physique, la Canadienne n’a pas la beau

natu 
sauv, 
nulle 

[prêts 
tis c 
ces n 
par ; 
avec

(a) A tout proposeur de 3 membres, un vo
lume de littérature canadienne;

(b) A tout proposeur de 5 membres, un pen
dant de montre (fob) ou une épingle à cra
vate, (au choix du proposeur);

(c) A tout proposcur de 8 membres, un mé
daillon en or aux armes de la Société;

ANDREE CLAUDEL.

LA CANADIENNE

(d) A tout proposeur de 10 membres, une , , , . . , . ......
paire de boutons de manchettes, aux armes de C0UP falal à son bonheur, faire renaître la sé- géométrique; mais elle est généralement

rénité, avoir une explication nette, éloigner qu on appelle une jolie personne. Ni petite 
l’ombre du mensonge. Sinon c’est la ruine du grande, comme dit une romance d’Ernest L

vigne, elle n’est pas toute en hauteur comn 
Je devine une objection sur les lèvres de plu- les Anglaises, qui sont d’adorables créaturi 

sieurs: “Peut-on avoir confiance? Sait-on le quand elles renoncent à sc faire cartes de mi 
mystère que recèle un regard? Il est impos- des et se contentent d’être belles; en revanch 
sible de briser les fronts, d’ouvrir les coeurs elle a la rondeur et le potelé qui manquent 
pour y lire la vérité.”

Il est des gens qui prennent plaisir à se tor- destinée à devenir sur scs vieux jours osseu 
turer l’esprit à chercher midi à quatorze heu- et anguleuse, quadrangulairc, rectangulaire 
res, qui persistent à vouloir voir noir ce qui perpendiculaire, comme dirait M. Artln 
est blanc. C’est une maladie mentale et â Buies. Autres contrastes frappants entre c 
ceux-là il n’y a rien à dire. S’ils trouvent une deux aimables types: jeune fille, 
satisfaction à se ronger le coeur, à vouloir la canadienne en public à son maintien réservi 
douter d’une vérité incontestée, essayer de c’est plus fort qu’elle, mais elle le voudrai 
les changer serait une leurre et s’ils sont mal- elle pourrait contrefaire, mais non imiter 1< 
heureux et désillusionnés, ils sont eux-mêmes allures hardies des jeunes Anglaises qui eu 
les artisans de leur malheur.

Pai
[parce 
[giierr 
jvénér 
JfS o 

[mes, 
ce mi 
vers 1 
par le 
prit S'

la Société;
(e) A tout proposeur de 12 membres, une 

chaîne de montre en or;
(f) A tout proposeur de 15 membres, une 

bague en or, aux armes de la Société;
(g) A tout proposeur de 20 membres, une 

montre en or. ,
Nul ne peut recevoir plus d’un prix d’hon

neur.

bel édifice qui abritait l'amour.

déplorablement à son altière rivale, fatalemc

l’ân
Art. 3.—Pour avoir droit aux prix mention

nés dans ce décret, il faut:
10. Que tout proposeur présente et fasse ad

mettre ses candidats dans le cercle ou le bu
reau de perception auquel il appartient;

20. Que les nouveaux membres admis ac
quittent deux contributions de la manière ct 
au temps prescrits par les statuts de la 
Société.

Con 
in ce! 
irableon reconi

pri
rille, 1 
lied à
èvé.

bût ex 
rages < 
lur la 
t’est L 
[être ■ 
kest L 
feux I

plissent la rue de leur rire musical et de leu 
Mais ceux qui veulent le bonheur dans l’a- monosyllabes sonores. A propos de rire, t 

mour ou dans l’amitié, qui réalisent que ce Qui se dit connaisseur me souffle à l’oreil 
Art. 4.—Il sera accordé aux cercles un billet bonheur ne peut exister sans une confiance Que l’Anglaise parle verticalement, en “a”, et 

de passage de première classe, aller et retour, absolue, n’ont qu’à laisser croître cette belle Canadienne horizontalement, en “é”; je ne rr 
du siège d'affaires du cercle à Woonsocket, plante vivace qu’est la confiance, à ne pas ternir charge pas d’expliquer ce phénomène.
R. L, pour chaque 25 membres que le cercle sa blancheur par le soupçon qui, comme une 
aura fait admettre durant ce concours.

Art. 5.—Ne seront comptés pour l’adjudica- rayonnante, à ne pas l’étouffer par la jalousie 
tion de ce prix que les membres qui auront qui lui cachekait tout le soleil et la ferait dé
acquitté deux contributions avant le 1er juil- périr.

Prix de Cercle

ULRIC BARTHE.
limace visqueuse s’attacherait à sa grâce •lue:

Il y a beaucoup plus d'ouvriers occupés à f 
briquer des plumes métalliques qu’à corne 

Si tout est suggestion dans le monde, il vaut tionner des armes blanches et des canons.

ille lu 
fccoi
rantlet I9«.



L'ALLIANCE NATIONALE
»AUTOUR D'UN MONUMENT “t"^ut,L1,,^.r,r0qU0i, 4 " rCtir" diX «. r eu, bruns. „ visage ]ong „ „

3 £de^z.:r«-dLr;: &: £F'ZeeI XL^Zs^^nTr^L,4 P,id“‘n^nc vra7u“ -«« »«•».«.
de-l nerement pose sur son piédestal aux assises « ses lèvres savaient donner encore plus et dn„, , ! “! 1,11 L quc sorte P““r l’obésité, et

de roc, ayant à son côté le sabre du combat, mieux le baume si doux ue la consolation a, / .“i Ch°S<:S ega'l,:S’ les Puissances di
eu main le cher drapeau trophée de ses luttes Enfin c'est Dollard des Ormeaux le brave de L, laborcllt une P'us grande quantité 

et victoire, - héroïsme, qui ont fai, illustre '= martyr volontaire, l'inspira,eurs de ses stize * u
lu-1 sa renommée. compagnons! Combien est grand le frf* I Vcn.le pbyslquc' dont je suis profondé-

Et pendant que le bronze immortalise le préparation à mort de ces jeunes vaillants de 1 cunvamcu, influe d'uue manière fâcheuse
trj grand homme qui fu, M. de Maisonneuve, no, «s serments en face des altels de nc pa. re- .ion, d* ^
r tl coeurs de Canadiens-français sont pris de l’é- culer devant l’ennemi! Un héroïsme ncut il 1 ,
.'1 ™°t,on Première, de celle-là qui a fait nos va- avoir Plus de sublimité? 1-endant dix longs su/,.SCCOnde d“ Pr,ncipales causes de l’obé-
1 ‘™ ancitr«' jo-, faire face à sep, cents Iroquois e, ZZ me fait la L g"™" ** ,eCUlcS d°”‘

pour nous avo,r paye la lutte de leurs vies les étonner Nous l'avons Héjà dit IZT” journalière,

ces quelques usqu a hire prendre retraite à cette tribu que vivent de farineux s'eiim , “ ,animaux O"!
un peu l'ancienne la plus grkande cruauté avait armée! force; l'homme suit b 1“ d‘ 8,6 °U de

nous passons, saluons Lc c°mbat avait été si chaud, les ennemis si La fécule produit olu , 
nombreux que les cadavres iroquois servirent P ‘ P‘US V“C

aux assiégeants pour escalader les

>ur

nez

Ici

en certaines occa-

"r1 Sur cette place d’armes, restée là 

"S parler encore, à l’ombre de 
1 arbres qui nous rappellent 

'**■ et épaisse forêt, quand 

"1 avec respect cette mémoire jusqu’à nous per
il pétuée et regardons avec orgueil celui qui nous 

dug a fait enfants de Ville-Marie I

commune.
„ e* Plus sûrement

° “ qUa C 6 CSt Ullic au sucre- Elle

1 Da- celte grande figure de notre histoire, «"“sW Zu’éhn Z Zautru dl'l’a «^"eUTL ^ ^ ^

"1 verneur au commandement prudent, comme au ' ' '« bcau pay* de l’Eden a été le pays J” P'US mervcdl=ux....
■ sem=e vaillant et courageux; de l'homme qui dC 3 faVeUr et dc la gr*ce — le Canada est le BRILLAT-SAVARIN.
■ fut à ce point respecté de ses ennemis qu’il a ?ayS C.onquls da"s k sang et la douleur! Salut ---------------------
■ pu se conserver des jours pour le final repos “ l0‘ da"S t0n 8'orieux baptême! SINGULIERES PREDICTIONS

auprès des siens, dans la Patrie même, quittée EUGENIE MARIE. ----------

, J "" ,0Ur P0Ur la grande et ™de conquête. ____ ______________ 11 arrive, dit Bayle, des événements
,nl ns sont déjà bie” Join ces temps de la co- POURQUOI L ON ENGRAISSE guhers en matière de prédictions, qu’ils
■tl *°nie naissante alors que suivant l’histoire — ., ... ----------- V.ent cbl°uir quelques personnes et les emoê
«notre ville pour la bien marquer et protéger s, ' JaV?'S *'* médeci" avec diplôme, j’aurais /er de condamner absolument la science de 
« on 1 entoura d’une palissade de pieux’’. A la ! Une bonne monographie de l’obé- 1 astrologie, toute vaine et absurde ou'elle
■ nature sauvage suffisait alors les peuplades , „ J aurais ensuite établi mon empire dans Pu,a*==tre. D'ailleurs, bien difficile est le coni 
1 s:™vages et les fauves errants ça et là sans Z™'" de a. sclcnce, et j’aurais eu le double trule de mamtes affirmations dite, historio
■ nulle autre habitation. Aux échos toujours “"'“f', d "olr P°ur ma'ades les gens qui se souvcn‘ ont dû être arrangées après coud 

prêts, arrivaient leur, cri, de fureur, le clique- P° f"* le, m,eux’ et d’é,re journellement as- R écrivain philosophe cite plusieurs exemnl,. 
Us constant des armes, tout le brouhaha de 8C Par 1 P'U.S ,0,,c moiti< d“ genre humain; dc.ccs Prétendues prédictions vérifiée, oar i„ 
ces mêlées sanglantes qui nous ont donné pied ?. aV°": Unc Jus,e Proportion d’embonpointl evenements. En voici quelques-uns

■ par pied ce sol qu’aujourd’hui nous foulons ,rop m trop P™, est pour les femmes l'étude avait été, dit-on, annoncé à Henri IV roi
■ avec trop d’indifférence! de„toute kur vie. d’Angleterre, qu’il mourrait à Jérüsll.m
cl parce qu’elle n’est plus là l’immense forêt, grahZ»* PSr “h**'** <tat de cong'stion dont doutait fort; mai, il tomba malade” 
«parce qu’on ne les entend plus ces fracas de SanS quc '''"dividu soit ma- /“ ™‘n*tCr et muuru‘ dans une chambre ap-

Ignerre il n’en est pas moins vrai qu’elle es, J ^ * laug™entent Peu à peu en pc'ee Jerusalem. p
Ivénérable cette poussière toute faite du bois priZive, " ‘ “ 'CUr harmonie th^me °" avait Prédit à Ferdinand le Ca-

ossements et du :ai.g dc ces héros subü- rw n!êd a ', !e’ r0' d Espagne, qu'il mourrait à Ma-
,«mes, premiers colons de Ville-Marie. Dans ,/P . d/S pr°pos dc tabk que j'ai éclairci d gal’ ‘une dc ses maisons dc plaisance il 
Jet- moment des solennels souvenirs, qu’à Ira- p,t, °nt -11VÎI1* pr'S 1,1 éléments hors "!tait d y aller; mais en passant par Madri- 

ce tumulte de la ville agitée é, changée P hUm.amC; S3Voir’ qur la corpulence f'0!8’ ou '= Petit Madrigal,
«par le progrès c, la cour,, du tempi notre e,1 SÏÏ'T"* P"-r principal, cause une Ses htats, il
,|pm_s, recueille, qu’i, écoute bien ce qui pal,e rt L °P Charg” d'é'émt"t5 ,écu'^8 

«i lâme et l’émeut si noblement! , -----------,
1 Comme aux premier, jours, ils passent un à Effcct'IImem' Z • mémC effct’ thtr “ prédit à ''Ecossais Gau-

,*t prise de possession solennelle de notre I es herbivore» «» P C corbeau- ctc-) sassin„ . ! sc crut aPPelce au trône et as-
Mnl]ç> Par la première messe dans ce grandies- tint nuP l’â $^engraissent peu, du moins .. a le f01 Son neveu; mais, arrêté et juge
lie., à terre d, ces quelque, alordés lu nvage TnZnZ'ZÙV P“ ^ aU r,P°S: 'C Prix d= 80"
levé. Et cette formation de Ville-Marie qui temn, a,,»,.’»’ ’ engraissent vite en tout attacha a un pilier et on lui mit sur la

IIpS ™ - -
■‘U; Iroquois, venL comme toujours'* pour de^WsuI'.'6 d a,5'gn" Principale, cause, L’espéranto, a aujourd’hui cinquante jour-

fez: æjzzrjzzs zrs: p"rant la défense de l’hôpita, de ViUe- ne, qui Meurent ^^

h

si sin-

II.»

pauvre village de 
se trouva malade tout à. . coup et
une miserable chaumière où samourut dans------- et fa- . ,

et que je m assurais que le même régi- sulte e transporta, 
me est toujours suivi du même effet.

Effectivement les animaux carnivores ne th‘.c.r’ comle d’Altor 
s engraissent jamais (voyez les loups, les cha- 
cals, les oiseaux de proie, le corbeau, etc.)

peu, du moins 
au repos;

j



L'ALLIANCE NATION A|L]E

CONDOLEANCES
«

CONSEIL GENERAL
Etat Financier

AU 30 NOVEMBRE, 1911.

A TRAVERS LES CERCLES

Visites officielles 1 l’ALes cercles ci-après ont adopté des résolu- 
lions de condoléances en faveur des personnes CAISSE °#”°TATI0N

suivantes! . ................. , Contributions, W1.517.S1. —
Cercle Mont-Royal, No 2.—A la famille de w.oss.si.......... ....

M. Philias Faquin, à l’occasion de la mort de nce

Les cercles dons les noms suivent ont fait 
les élections de leurs officiers pour 1912, 
la présidence des membres du Bureau Exécutif
et des représentants du Président Général, ci- ^ ,US0,77..66

après dénommés: . ~ rhnrles No io — A M Albert Déboursée
Cercle Jeanne d'Arc, No Sd^lM^L. A. La- „u décès de 5a belle- li'

valle, Prés.-Gen.; Eug. H. Godin, 2e Vice-1. G., ^ à M Augustin Fortier, à l’occasion du Cn Ota (6 ».c.), »1,075.87. — Divers, , !18 î0
C. Duquette, Insp. en Chef. décès de son frère. Balance àu' so "novembre 1911............... 1,140,166.56

Cercle Contant, No 173-—L A. Lavallee, Cercje gt-Valier, No 20.—A Madame F. X.
Prés.-Gén.; C. Duquette, Insp. en C. Consigny, à l’occasion du décès de son mari.

Cercle St-Pierre, No 2—Eug. H. Godin, 2c A M p x Ouellette, à l’occasion du décès de

Ter;
Intérêts

.. ’uS îS ii vez

$1,260,778.66
I. A.CAISSE CENTRALE DES MALADES

Intérêts,
.. ». ..$ 2,648.60
................ 41,871.86

Contributions, $2,881.96.
$261.66.................................

Balance 81 octobre 1911

Vice-Prés.-Gén. son épouse.
Cercle deLorimier, No 112.—F. C. Laberge, Cercle Argenteuil, No 84.—A M. Joseph La- 
ler Vice-P.-G. fleur, à l’occasion du décès de son épouse.

Cercle Laurier, No 300; Cercle Frontenac Champlain, No. 108.—A M. Orner Houde, à 
No 172; Cercle Crémazie, No 171 ; Cercle l’occasion du décès de «a fille Alexandrine. lndemnllti _ RembourM.

Marie,3 No 146; Cercle Richelieu, No 102.— décès de leur soeur Mane-Regina-Amanda.
,... , * rvnihrwr Méd en C Cercle de Lorimier No 112.—A M. Chs. Des-
Theo. Cyp . * jardins à l’occasion du décès de son enfant.

Cercle Lasal.e, No ,97-Fr. Faute» Dr. P.errc No 265. - A M.

Cercle Duquette, No. 320.—C. Duquette, 1. picrre Cardinal et à M. Ferdinand Veillette, à 
et C. Manseau, Insp.

Cercle Verdun, No 160; Cercle St-Edouard,
No 126; Cercle St-Jean-Bapttste, No 149;—C-

her 1 
Malg 

>r(, a$ 44,615.46
fair

Déboursés

1,719.89
119.10

42,676.47

$ 44,616.46

CAISSE D'EPARGNE DES CERCLES

1.78. — Intérêts, $94.00.. ..$ 
octobre 1911................................

986.78
117,649.42

$ 118,686.20
l’occasion du décès de leurs épouses. cDéboursés

’"ùï.iiè.iô UrKiu

> ii>.6tj[20 ; sis!
. .. CAISSE GENERALE

Nous nous émerveillons quand nous lisons Rscsttss dehon
description du corps humain, mécanisme Cae Dot & uid., (6 p.c.).....................« 1.194.97 menti;

extraordinaire composé de 248 os et de 60 MMB. ‘S’il ISSf

attendu qu’un grand nombre de cercle» s aa- carpe qui ne fait pas mouvoir moins de 4,320 
semblent le même soir et malgré toute la bon- os chaque fois qu’elle respire, 
ne volonté de MM. de l'Exécutif, ils se sont * * *
trouvés dans l’obligation d’en laisser plusieurs C’est curieux comme aujourd ht» 1 on puise D6bourl4s
de côté. Aussi, ils prient ces derniers de croire les termes de la conversation dans le damaine po-te etc > fl24 0L _ Papelerie, .te. 
qu’il leur aurait été agréable de leur faire visite du vêtement. Amsiqrn <lc "ou5 ne d't '°Urn". Û«.SS - Saik'lrie.
à cette occasion et ils leur offrent comme aux lement: J ai remporté une veste, j al attrappe reau >6J0 6S,. ...........
autres, leurs meilleurs voeux de prospérité une culotte; j’avais mon plumet; ,e lu, a, flan- Dl^re^lMr.jb^lW.N. - O* «=.

qué une paire de calottes r Fourniture», $..........— Revue, $206.02..
Organisation, $786.00. — Propagande,

$648.36.............................................
Inspection, $464.10. — Enquêtes, $99.28 
Remboursement, $36.00 — Divers, $1.10 
Mobilier, $.... — Session, C. G., $38.00

Cercle».............................. •
Balance 80 novembre 1911

ENCYCLOPEDIEManseau, Insp.
Cercle Dollard, No 163; Cercle N.-D. de 

Grâce, No 342; Cercle Maisonneuve, No 61; 
Cercle Chateaubriand, No 333-—J- E. A. Ar
naud, R. P. P. G.

- I to 1 —
St-Ai

irdon,

K.‘7-i
OC. T.

1M 0 ° fil

936.9

Balance 81 octobre 1911

$ 4,638.7f

J. Cira

3296 lm q 
*060 Cham

LJM.j isfo" 
6“ 1. 1, ,

15 0 i,,7 s’

pour 1912.
ANNUITE AUX VIEILLARDS (70ans)

CCKTiriCAT DE DOTATION
PENSION

m
9—C

I 4,915 7 : BolU_____  ’• ft™n 19—
...............41,840,165.1 iiliil*

::::: 4Ï:ÎÏI: iï,-

. v. v. 118
11.401,041

ADMISSION Cert. --------------
Parte. Montant $ 3.398

1,236EchéanceNOM DateAgeCercle ou B. P. Balance au 30 novembre.

2410-11
18-11 n
9-11-11

•26-12-11

St-Guilla 
Rigaud No. 46 
Bourget No 79 
Argenteuil No. 84

ume No. 50Xavier Bellehumeur 
Alphonse Chevrier 
P. K. Quintal 

I.avigne

l'KKI
500

1000 RESUME
Caisse de Dotation, surplus.. .
Caisse des Malades...........................
Caisse Générale...................................
Caisse d’Epargne................................
Surplus de remises............................

J os.

N ECR OLOGIE

\nADMISSION Médecin
Examinateur A.

& | Cercle ou B. P. | DateNo. in
m. s

.. 1,106,06'. on SJ

PLACEMENTS DES FONDS
Fabriques....................
Municipalités Scolaires
Municipalités.....................
Prêts Hypothécaires...............
Dépdt Gouvernement N. B., 

inques Hochelaga, Provinciale, 
nale et Epargne, B. Townships..

C. Tétreault 
P. K. Céline»
4. J. Girard 

Christin 
Henri Campean 
A. P. Jeannette 
I,. A. Gagnier
I. 1 a violette 
Alf Roy 
L. G. P nault
J. D. Vezina
R. A. L»ferrière 
J. Dau'h Attesté à Montréal, 30 novembre 1I1L
P F. C.«grêla Certifié correct.
H. Gernon 
H Roy 
J. A. B.

ffira1' U.Ï2» 1Î5S

aiîf,r
ffpfe128 sa 'Z

[.cris No 109 10-4»
sTm8=0„U.C,4NNo°1M gîS

SSSSSiXiï î#S. !

SSSÏ.® s

1244 Joseph Boisjoly
1245 J. W. A. Boisvert
1246 J. D. Giroux 
1*247 Frédéric Lépme
1248 lludier Turgeon
1249 David Legault 
V250 Noé Larocque
1251 J. A. Brault
1252 F. X. Lafrance 
12ô3 J. A. Stevens 
12L.4 Wilfrid Bisson net 
12T,t Alphonse Dugas 
1266 J. Ernest Dion
1257 P. A. Carmel
1258 Léonara Rochon
1259 Anaclet Charland
1260 Hormisdas Lecavalier

10,00". '.m., m

:: m
»?
%

ALP. 8T-CTR Er.;'2!c 
Très- rtte;

ira

Natlo-

Immeuble

$1,403,061.

O. BOURDON,
J.-A. MIONAULT, Auditeurs

ïi.r

DÉCÈS

illdate

23-6-11 87 Entérite chronique
11- 8-11 42 Empoisonnement
pi 9 11 64 Insuffisance du foiei
19-9-11 80 ruherculose pulm.
30-9-11 35 Tuberculose pulm.
1H-10-11 58 Paralysie générale 
22-10-11 4c Abcès au foie
•26-10 11 59 Dia'-ète
27- 10-11 65 Fievre typhoïde
28- 10-11 9 Raraly-ie générale
30-11-11 34 Plèvre lypTioide 
30-4 0-11 68 Pneumonie 
2-11-11 35 Cachexie cam
6-11-11 63 Paralysie générale
8-H-ii 44 Tuberculose pulm.
12- 11-11 66 Débilité générale 
16-11-11 43 Méningite cérébro-spinal
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l'alliance nationale 7ACCUSES DE RECEPTION
*-?ï3i p»Ti kl,EK\ r* s-t l’Alliance Nationale. ,9'L &£. SSfei.'“X' d^j5 & «*£«“■• *« «««

a, von. o,., nte. sincères ÙSSS^^^

üH'-HFBE^E *jNSË^Ë!ï®
défUnt mari dans ,,Alli»"« Nationale. ÔJÎSfcJlt « *<- dem. dim , .«"auV^/“£ De^ocht.’"^^tlFT'?-»«„*• A.

ftlL%^T™R^hi*-; i. sm.?;
U”0 ■*• A S,S. A., S»• PæVÆÆŒSS “c E80,UcB.r‘sT;

lier Mrés':Gén'de rAI,iancc Nationa,c’ 8j2^gV*Tit*âJ!iriS.^S.s-îi:

Malgré toute la peine que je reasena en- K«'S
»re, après la douloureuse perte que je viens N„ Ml^n'X'Vr, „, °. NVÎ0nVk. cLmidîi. ~ Mdn "• pm" “ c”="
' fairC dans la personne de mon époux, je ' **£ Sg£% &

Montréal, 19 décembre

Mme (Dr) J. C. Dion.

Campbellton, N. B., 6 décembre 
1 A. St-Cyr,

1911.

«v^pi» sti rMSIllif ï— ~
«Z ”■ r.îTî ^âfcFiSa&SÂr'S--•!.-■

üSS^ftlRISWi «fi.1lâÇSp«?,*L t-aa
IjRK* M2nirée1' T. Blais. Prés., 
yardins, S.A., 140a Clarke; Isaie 
5; Réun ler- 3e mar, 8h. p m..

. S.A . 276 
Péun.

Je vous offre mea plus sincères remercie- * S”5X.a”,™,,““ St*oérm.?n N P «ne du Marché «h «„

ÏÏ.ÜS "■• ” *« üSrlfâvW
h5LÎ%â. %eES' «•{.-"«-OlIVm. U.

,s A4am ^ p“"^' tR iSrfe

liSpie i*;si
îîsipwewm****'^ sMsmmmiU coût de l'insertion d'une carte est de Si*) o.r Frenette ' Mun ,e' 4e ,un- 7*0h. pm.. salle No !RlS PAPiWatt m . x , „* °« P.^ d* «T*. dtapri.é. pMÏnïi P" JTïi-C,. «JOACHIM. Louise J A Vade .V^ï

ïfeejfgi Mwstf-1 ps32rS»fcM*ve wsJfêMSSF* «s: u
îISP^VS "® its'SsI-S?

».« 4a St vfucV. a!'o'";

NELLIE STEVENS.

------:o:------

CARTES DE CERCLES

Ré„m"ïc=. 4
Me-p *- an.
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Prés° Jt vf,»STiDBSI58 B,ec.k Lake. C. D. Paradis.
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-oo.Vqa®. Ç™nüUN. Vamachichc. A. J. De

te*?»
JTOapt Montréal. ,' ?„? *BSÇA A

S3#BpeCT Û^BVdtfà/U a-«Rfan: WÆ-bî-cgt
°-7 °”' **’ 4e «h!p'! Aÿ< I CTG>«nkr, PbW'Ch 1 Noc227^' ST-DENIS, Co. St-Hyacinth, J O Vé
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Krffîœî Si °"* d’entrée pourrir membre de L’ALLIANCE NATIONALE
,eN-m..îia: U vîoLwrs! "cÎMuîii*' c<op. c- >AUmnce Nationale rcuas pa,
b<ran”“iiSi«crie«eT'’ Alb“l R<un- ler di,n- lh- Pour certificat» de participation de I «00 ....................  10.60 La SOCIÉTÉ DS SECOURS MUTUELS

PINo 23* "ci' ‘il'YOUVILLE. Sherbrooke. H. N. Brien. « !. à*»"!.'"!! ! " " Loo “ L'ALLIANCE NATIONALE ”
Prés.. 86 King; Alb. C. Demers, S.A. et T.. 18c Gilles- •• «• » •« aO(W........................ 8.00 . movTTJ WA T
pie. Réun. 2e dim., 1.30h. p m„ au bureau de la Cie de Droit d'inscription à la Caisse des Malades................. W A "ivniiinAL,
Frais Funéraires, 77 King. . Honoraire d'examen médical................................................ 00 57. Avenue Vitrer

N° 8S£ =V:1' sr°*.« ------------------------------------------------------------------ - Téléphone Bell : Bot. 30.7-30.8
B. P. Boite 3j

S.A.,
salle Bruneau.

No 286—Cl. de 
David

ie beaujeu, Wotton eu. Coté, s.A.; Tarif des contributions mensuelles
T. Réun. le dim., à ll.SOh p.m.. «II. pQur „„ Certificat de dotation OFFICIERS GENERAUX

1 S. G. Mgr P. Bruchési . .
-------- M. le Chanoine G. Gauthier,

Cormier.
PUNoU240-cïU,ROUSSIN, Pointe eux-Tremble». Co. = 

Laval. O. Gervais, S.A.; Théodore Dulude, T. Réun i 
dern. dim., 7h. p.m., chez M. O. Gervais.

No 244—Cl. ST PHILIPPE. Windsor Mills. W. Beau- “ 
pré, S.A.; Orner Reid, T. Réun. 4e dim. lh. p.m., sou
bassement de la sacristie. _ . .

No 246—Cl. ST-THOMAS. Compton. Frs Audet. S.
A. et T. Réun. 8e dim., 7.80h., chez M. Frs Audet 

No 247—Cl. STR FUT.AM F. Rvd Phil Durharme, 
Chapelain; A. Gaudet, Prés.; P. de Néri Richard, S.A. 
et T. Réun. 8e sam., 8h. p.m.. chez M. Ed. Héon.

No 261-Cl. de La PRÏ.TR1R. Rorkîsland. Co. Stan 
LeRlanc, S.A.; Geo. Boisvert, T. Réun.

Président Honorai n 
. . Aumônier

5e
BUREAU EXECUTIF

L*-Arsène Lavallée C.R.
Jos. Contant, pharmacien . Ancien Prés. Général 

— F.-C. Laberge, arp. géomètre et ing. civil,
I ................................................... ier V.-Prés Gén.

Bug.-H. Godin, avocat . . sème V.-Prés Gén. 
6 86 Georges Monet, comptable Sec; re Général 
J JJ A. St-Cyr courtier il’ass. . Trésorier Général
6 76 Théo. Cypihot M.D., . . Médecin en i lid
7 06 S. Beaudin, C R.,.............................Aviseur Légal
7 “ Brnest Brossard, gérant de banque Directeur
8.16 L -O. Dauray, N P.,...................................Directeur
® *5 Frs Pauteux, avocat.................................... Directeur
J JJ P.-H. Rédard, M D.,............................. Directeur

rosi J.-A. Lapierre, M. D.,.............................Directeur
Il JJ Département d'Organisation et d'Inepeotloa
la so ^hs Duquette,.............................Inspecteur en Clie

JJ Cam. Manseau, .................................... Inspectent
14 86 G.-H. Vaillancourt, . ... Organisateu
16 «o

Président Général

stead. F. X T.e 
dern. dim., à midi. 

No 261—Cl. ST-V EN A NT. Penuettevllle, Co. Comp- 
L. G. Gsron, S.A. et T. Run. 4e sam., à 7h., 

lie des Forestiers Catholiques.
No 268-C1 ARTH6RASKA. A. A. Picher. S.A 

P. X. Lemieux, T. Réun. 8e ven.,
' HAt*1 d#-Yn* RIVTERE4-PTERRE. Wilhrod Vover. 

S A et T Réun. dern. dim., 1 1-th. p.m.. salle publique 
du Conseil.

No 267—Cl.

«ti,
i7.80h. p.m.,

de
lilNo

ROYAT.. Montréal. T. n Ma 
A., ton'» sangninet ; Alex. Drouin. T.. 87 Ave 
E. Réun 2e 4e ven.. «h. p.m . 17 ev T.aurier E.

No 777—Cl POINTE CLAIRE. T T*. T.eganP.
Réun 4e mar. 7 8nh. p.m.. À VTTAteî de VIII 

No 179—Cl. BOSSUET. Knowlton. Co Brome. 
Glneras. SA.; L L. Ledoux, T. Réun. dern. dim., 
après gnmd’messe. 4 ’a sarristie.

No 284—Cl ST PRIME. Co. (

S.A.
et T

L. A. PLACEMENTS
A. ST-CYR, Trésorier Général 

Heures de Bureau • 11H A. M. à I2M P. M. 
Percepteur (Art. 182)

M JODOIN. 37. AVENUE V1GER
MONTRE AI

Tarif des contributions mensuelles pour un Certificat 
d’assurance au décès die entière)Chicoutimi Alf Vé- 

.. 4 8h., chez M. AS A. et T. Réun. dern. lun
Vézina 

No ?Q6 
Daré.

°jr-802-C1. OKA 
Ouimet. T. et Md.-fi. Réun

Nn a 119-0. RT ALEXANDRE. Co. Ih

—Cl. STE-AGATHE. Co de Terrebonne. Rod, -j- 
M.D., S.A. et T. Réun. dern. dim., 8h., salle gfl

. S A.; T W eg 
8.80h. p.m,. à

PXANDRE. Co. Thervllle. Joseph -- 
nain Rattée. T. Réun. 8e dim.. 5
tir rie 1r Fabrique

ChénéAdolphe 
Réun. 8

L’Alliance NationalBerreron, S.A.; Germ 
après la meaae. 4 la aitie .«e *« inourique

No 811—Cl. VIT.T.ER A Y. Montréal Pierre Beau- "

Nor 816-C1. COULONGE. Roxton Rond. Félix La JJ 
S A.; Tos. Fournier. T. Réun. te dim., après la M

tyiï-Cl' RR AS5 A RD. Dalhouale. NB. A.
Blanc. SA.; Mathiaa Cnmeau, T. Réun. 8e dim.,
P No ^ 8*20—Ch DTTOUETTE. Montréal. Hertnr Cha 
rette. S A., rvll Mmtnnn : R. Millette. T.. 688 BerrI 
Réun 1er mere . «h. p.m., à la salle St-fidouard. 26* 
Lscouchetière E- _ __. . - ,

No 821—Cl D’AMOTTR, Edmundstrn. Co. Mada- 
wasVa. N.B. René TT. Beaulieu. S A.: Eu«èhe T.aiole.
T. Réun 8e dim 1 *0h p.m.. aalle Edr Ouellet.

No S29-C1 ARCHAMBAULT. Grand Falls. N B.
.; et T. Réun. 8e ven.. à 8h. p.m..

I Capital de Réserve
le dotation, (assurance 
vie, lu Nov 11,1 . . $1,240,166.1

nets locales des malades, 
au 1er Janvier 1910 . .

Dans sa caisse centrale des.malades 
30 Nov 1911 . .

4.76 Dans sa 

••18
6 16 Dsne

231,626 16.66 
6.76

2» 6 00 
6-26 42.676.41

Ti «h nNo
6.66 
6-86 Total 1,614,366 

Après 18 ans d’opération
règle au Ici Sept 1911. 
au 1er J an 1912 . .

règle au 1er

" 7.16 
7 462b

2V 2 Effectif — 31173 membres en 
S S Nombre de cercles en règle 
9 00 Nombre de bureaux de perception • n

M

Si
9.46 
9 9684

10 40Ach. T Bsatille. S.A 
chez M Svl Martin

No 826—Cl. MORE AU,
FONDEK EN 1UOO

Banque Provincial
DU CANADA

7 et 9 Place d’Armea, Montréal. 
Préaident : M. H. Laporte,

Gérant Général : M.Tancréde Blenvei

ire. Co. Verchères. Oo- 
1er dim , 4h. p.m.. salle

St-Ma
vis fl Senecal, S.A. et T. Réun. MALADIE

No 827—Cl. ST-ARSENE. Montréal. R Tolicoeur, Les contributions ci-dessous sont exigibles des mem- 
S A., 2908 St-Hubert: Jos. Beauvais. T.. 1996 Dimerin bres qui ne sont inscrits pour recevoir des bénéfices hebdo- 
Réun. 2e. 4e mere.. ^h^coto^Bover et Bélanger. ^ ^ tnadairesen cas de maladie,—d'après leur ftgé à l'inscrip-
nier^S^V et"' T*! *097 Van F.orne. Réun dern mere..

8h . 4 Vérole Ste-M«deleine, me Bloomfield
No 829—Cl PONTIAC, Ville Marie J A.Dion.S A 

et T. Réun. 9e lun.. * 90h p.m 
No 880—Cl.

Charette, .
Charette.

No 998-

Cop tel *utç*laé,
----- Capital Paye -
cu Rèeerve et Surplur

Age Age 10$2,0. ,:S
M Département d’Épartrne ordinaire 8 I
66 44 Succursales dans les Provinces de Québec

d Ontario et du Nouveau-Brunswick.

DUHAMEL, Rapide de l’Orignal. Ern. 
S.A. et T. Réun. 8e lun., 7.80h., chez M. E. ’4.i

CI CHATEAUBRIAND. Montréal L. Mil- 
lette S A.. 688. 6e av., Rosemont; Art. Lamarche. T..
1778 TherviVe. Réun 2e, 4e ven.. 8h. p.m.. soubasse
ment église Ste PhUomène de Rosemont 

No 884—Cl. NORTON• 
grain. S A.: J. E. Cliche Md-E. et T. Ré 
à 1s sacristie paroissiale. 8h. P.m.

No 838—Cl. La TUOUB. Co Chamolaln.
Cantin. P. A.; 1 W. Chinsson, T Réun. 2e dim.,
A la aalle mu«icips1e.

sSffiSBeaSSES Banque d’Hochela
av Dècarie. j,re par mois pour rétribution. MONTREAL

70

Alph Cas- 
un. 8e mere..

Hild. 
2h. p.m.

JO L’Alliance Nationale fait dei 
dépota a cette Institution.1.S

e#e#vee»»*v»v»»*w»*v»***v**»e*#*v*»*** e

Réun. le-- et :t» mere., 8h. p.m , •'iJW av. Dècarie.
<S. A° '?8(r^.n^d^A1LTNEi-hîî”"'rfT .^3* 8 ^1^11 «•••»•»»«•«»»«»

Beaudin, Loranger, 
Jff St-Germain & Guérin

11 80h ■ m./saMe du CortAèn'^Mmtlrioal \ AVfir AT8
No 861 - jt MOrtT^Xp^E/ AXwia. J A. fcantel. AVUtAIS

L$i*Art'Xe*" l4^£V vmÿ‘“ 30, RUE SAINT - JACQUES
No S6S

VUk.

Capital autorisé : $ 4,000,000 
Capital payé :
Fonds di renne et eerplet S 2,500,000 
Tetel de l'actif eu-dele de $26,000,000

$ 2,500,000

La Banque a QUATORZE bureaux dana la vi 
elle reçoit les d<pôts d’épargne lesquels peu* 
être retirés à volonté et aur lesquels elle paie 
d'intérêt DEUX FOIS par année.lmp ••LeRgtrte"
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